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C'est la conséquence
d'une signature de conci-
liation entre la direction gé-
nérale de l'Agence
gabonaise du tourisme
(Agatour) et les 44 agents
de l'hôtel Léconi-Palace de
Franceville.

APRÈS une longue périoded'attente, les employés del’hôtel Léconi Palace deFranceville, dans le Sud-Estdu pays, viennent d'entreren possession de leursémoluments, après quatremois d'arriérés de salaires.Ce geste des autorités vienten réaction de la menacede grève brandie par lesagents, quelques joursavant le démarrage de laTropicale Amissa Bongo.D’autant que leur établis-sement avait été réquisi-tionné pour la coursecycliste débutée le 21 jan-vier dernier à Franceville. Saisie de la situation, la di-rectrice générale del’Agence gabonaise de dé-veloppement et de promo-

tion du tourisme et de l’hô-tellerie (Agatour), KarineArissani, a donc décidé deprendre à bras-le-corps larevendication du person-nel de Léconi Palace, afinde ramener la sérénité ausein de l’établissement. Defait, avec l’appui des plushautes autorités du pays,les quarante-quatre em-ployés ont pu percevoirquatre mois d’arriérés(mai, septembre, octobre,novembre), dès mardi 22janvier 2019, sur la base

d’une signature de conci-liation entre l'Agatour etces agents. Et, c’est une équiped’Agence, mandatée surplace à Franceville par lapatronne de l’hôtellerie,qui a procédé, deux joursdurant, au paiement. Cequi, selon les émissaires decet organisme, a été bienaccueilli par le personnel.
« Tout le personnel a tra-
vaillé sans récrimination,
l’hôtel a accueilli du monde
et le service a été bien fait »,

affirme l’un d’eux. Toujours est-il que pources salariés, les mois d’ar-riérés ont été lourds deconséquences sur le plansocial, sanitaire, financieret autres. Les quelques res-ponsables rencontrés affir-ment que des situations decette nature sont malheu-reusement monnaie cou-rante dans cet hôtel, enproie à plusieurs ferme-tures depuis quelques an-nées. Le manque de clientsy serait également pour

beaucoup. Ce qui a pourconséquence, le fossé entreles charges et les recettes.
« L’hôtel tourne au ralenti
depuis sa réouverture en
mars 2018. Les recettes ne
permettent pas d’atteindre
la masse salariale, les
charges sont plus élevées
que les recettes… », a expli-qué, dans l’anonymat, l’undes responsables.  Par la voix de ses manda-taires, Karine Arissani, ladirectrice générale d’Aga-tour a réitéré son engage-

ment à appuyer la relancede l’hôtel Léconi Palace.Une décision qui pourraitsusciter motivation et es-poir chez les employés.A noter que la situationn'est pas totalement ré-glée. D'autres travailleursqui offrent des services àl'hôtel accusent égalementdes arriérés dans le paie-ment de leurs prestations.Une situation que la direc-tion générale de l'Agatour,saisie, a dit être en voie derésolution.

Le personnel entre dans ses droits 
Franceville/Hôtellerie/Léconi Palace/Après plusieurs mois de salaires impayés...

N.O.
Franceville/Gabon

La directrice générale de l'Agatour, Karine Arissani (debout), a ramené de la sé-
rénité dans la maison.
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Léconi Palace. Les agents ont enfin perçu leurs arrié-
rés de salaires.
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C'EST l’un de ses notablesde renom que le départe-ment de la Passa a récem-ment perdus. EugèneNdjimba a tiré sa révé-rence, il y a quelques jours,au centre hospitalier régio-nal Amissa Bongo de Fran-ceville, à l’âge de 80 ans.Jusqu’à son dernier jour, lesage a occupé les fonctionsde chef de regroupement àOnkoua, localité située àprès d’une cinquantaine dekilomètres à l’est du chef-lieu du Haut-Ogooué.Il commence comme chefde village en 1983, avantd’être promu quelques an-nées après à l’échelon su-périeur. Attaché à la terre de ses an-

cêtres, le chef de regroupe-ment est resté fidèle à sonposte et ce malgré le phé-nomène de l’exode ruralqui a fortement frappé labourgade d’Onkoua.Malgré l’état de dégrada-tion avancé du derniertronçon de route qui mènevers cette localité, de nom-

breuses personnalités dontJoël  Lehoumbou, premiervice-président qui a repré-senté le Conseil départe-mental de la Passa, onttenu à effectuer le déplace-ment pour rendre un der-nier hommage au chefNjimba, celui-là même qui,durant des années, a servi

avec loyauté et abnégationnotre administration. De son passage ici bas, Eu-gène Ndjimba a aussi etsurtout brillé par son ca-ractère rassembleur. Unhomme de conciliation,toujours accueillant. Lecorps-de-garde érigé danssa concession est la par-

faite illustration de ce qu’ilétait le véritable traitd’union entre les habitantsde son regroupement devillages d’une part et, d’au-tre part, entre les membresde sa famille, a témoignéun autre sage du village. Laprésentation de l’arbre gé-néalogique du disparu,

comme le veut la tradition,a démontré l’étendue de sagrande famille dont les ori-gines ont été situées au dé-partement de laSebé-Brikolo dans le nordde la province, avec des ra-mifications dans plusieursgroupes ethniques que l’onrencontre dans le Haut-Ogooué. Lors de ses funérailles, en-fants, neveux, petit-fils etarrières petit-fils venus dedifférents coins du paysont, dans leur oraison fu-nèbre, déploré une énormeperte, celle d’un patriarchequi n’avait jamais cesséd’appeler à l’unité de la fa-mille et d’inviter les plusjeunes à se construire parun travail assidu à l’école.Le vide sera donc difficile àcombler, a fait remarquerun des descendants.

Le regroupement de villages Onkoua pleure son chef décédé
...administration décentralisée...

G.M.S.
Franceville/Gabon

La dépouille d'Eugène Ndjimba, ici avec un de ses
petits-fils avant sa mort...
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... a été conduite à sa dernière demeure.
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LES traditionnelles retrou-vailles annuelle de l’Asecna-Mvengue, dans la provincedu Haut-Ogooué, ont ré-cemment été, comme lorsdes précédentes années,marquées par l’hommagerendu, au bord de laMpassa, à deux anciens quiviennent de faire valoirleurs droits à la retraite. Ils’agit de Jean-Baptiste

Oddou, agent de navigationaérienne, et de Fidèle Om-pago, pompier d’aéro-drome. Deux anciens qui ont passéchacun 35 ans de bons etloyaux services au sein decette entreprise, qu’ils quit-tent la tête haute. Ce quileur a valu les félicitationsdu préfet de la Passa, Bar-nabé Mbangalivoua, repré-sentant le gouverneur. Le commandant d’aéro-drome, Jean-Augustin Gui-bounda, au nom dudirecteur général, Moha- med Moussa, et du repré- sentant de l’Asecna auprès

de la République gabonaise,a souhaité bon vent à sesanciens collaborateurs. Nonsans se réjouir de leurcontribution au rayonne-ment de la boîte 35 ans du-rant. Dans le même élan, ils'est félicité des "résultats
satisfaisants de l’année
2018". En effet, les perfor-mances enregistrées dansles domaines techniques etopérationnels ont constitué,précise-t-il, un point d'hon-neur aux ambitions ques’est fixée la direction géné-rale. Celles de hisser

l’agence au sommet de la sé-curité aérienne. S’adressantà l’ensemble du personnel,Jean-Augustin Guibounda asalué son mérite, d’autantque grâce au dynamismedes agents, l’entreprise n’apas connu de crise. Un réelmotif de fierté donc pour lesobjectifs atteints. D’où lesouhait pour M. Guiboundade voir l’année 2019 touteaussi brillante que fruc-tueuse. La cérémonie s’est achevéepar le partage d’un verre del’amitié. 

L'Asecna rend hommage à deux de ses doyens 
... et vie des entreprises

J.M.
Franceville/Gabon

Les deux agents de l'Asecna-Mvengue au cours de
la cérémonie organisée en leur honneur.
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